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-Assez, n . .. dD...! Ah i vous êtes unLES TROIS MOUSTIQUAIR~ES 1ialin, vous el.core, vous serclihz à parler...
nais lEhi !Rd midi 1, y n nfaut

Eas ici, mon ami, faudra singer; en atten-
dhut, vous in fèrez l'amitié d'accepter quate

(Su j.-t à la cengurC (<1 recorder.>) jours, jour m'avoir fait unè reprise à la
4 ~langue. Continuons : " Pour chiasirer k(s gaz ..

d'etèr, s, un point, à la ligne ".IM Et la séance suit son petit bonhomme de
LA ATAILLIe , Lchemin.

-Buche !L he-le pas ! Fese ! Fsse
Ti Loup...

-Tas d'éaeuraits, tas ide laches. Vous
vous mettez deux contre un. Arrivez, l'un
après l'autr-, 'ous allez voir si jeu vas vous
moucher.

Atroce, Port hos et Aramis étainnt en train
de se faire donner une tripotée par deux
hommes de li police sanitaire tssitès par
quatre amiis.

La querelle étiait survenne à propos ude a
cour de Porthos. Lt. police smnituiret avait

fait un rapport au recorder. Lý constah'e
avait été -ondamnué à une pinaru d'amendl
pour avoir negligé de nettobyer sa cour. L-

magistrat en pronoulçni la seiirince iivit
menacé le défendeur de doubler l'am nd au
cas où il ne se conforner.ti pas à la loi daits
un délai de vingt gnaire heures.

Ce soir là le constab.i avait attg*nidu la tvi-
site de la police sanitaire. Atroce et Aranis
lui avaient promis de lui donner main forte.

Le policier de l'hygiène s'attendant à quel-
que mauvaise nraire était arrivé sur l ter-
rain avec des renforts, des lonnneîîvs capables
de lutter avec Porilio.

C'était les gens de Cardinal.
Disons ici que ler, g ndarmes du Cardinal

étaient en mauvaise odeur iiprès ie la tpolice
de la cité.

Les moustiquaires ne perdaient j-unîais int.

occasion de leur faire des mîisères.
Cette fois la lutte dtait sérieuse.
Les gens de Cardinal avaient jure que les

règlements du bureau di- santé seraient res-
pectés.

La lutte s'était engagée avec la police de
l'échevin Je'annîotte.

Les trois nioustiquaires malgré leur bra-
voure devaient succomlbor sous l- nombtîre de
leurs adverssir, s. Déjà Aranis avait mordu
lia nîeige, Acroce était t.omblé I-Ous un coup de
gourdin qui l'avait presque Iaraly..é.

Portios seul était debout. Solide comme,
le roc, il faisait le moîuulin"t aveu son bâton,
se fendait et andinait sur ses adversaires des
coups à assoiîter un l'euf.

Lts gens de UCardinal l serraient dt pr,.
Plus d'unit fois leurs cannes se rai attirent
sur s tête et lui lirent dîi sérieuses contu-
sionsi.

Portlios tenait hoa, mais contre le imîmt ure
la résistancu était impossiblu.

Il venait du recevoir sur le nez titi coupI d.
canne qui fit jail ir son sang ,comie l'un
water towr, lorsque d'Artagnan applLrut sur
la scène.

1) Art agi.n isb'était déliarrasé de sa bu-

grine pour êtru l'aise. Il avait reonnu mes
trois amis eit il avait juré de les sauver.

Il joua si bien du gourdin qu'un quelques
secondes il avait mis en déconfiture tous les
agents sanitaires.

AU CONSEIL LÉCSLATIF
Les vieillrd MIlfj-i.nts .ont airmés en guerre. li wulenr démolir l'Asile d(Il liktauport.
T ~o.,. -- Arrêtez, mes vieux. Ne faites pas le. hahitants. On Iirrang-ra n chosi. en

douceur. m z, ri-garL dtz-nmoi c sne. Vons aur-z *v-tre part si tous îie " kickîz " p:as trop.

FI resti mîcd'tre de lat phlace.
L-s trois mousti.1 uaires s r.llièrent nu-

tour il- lui et donne'rint lia chasse aux gens
de Cardinal.

La victoire était complè'e pour les trois

moustiquaires qui invitèrent d'Artagnan à
mouiller l'aliirni chez Madaiei Bonacirux
qui venid.sit des boisson- sans licenc-.

{A suivi avec intérê)

L'ÉCOLE AU REGFMENT

Le sergent Roupoil fait son cours d- fran-
peis aux junts rec':rues, pour la chose de
constater leur dgre d'estruction.

-Vnyons, mîtrinant nous allons résu-
ie r celui ci, et tiauhez moyen dl vous p4rfo.
rer des c:naissnc-s i-t autre, donnt je
m'exterinie dé vous propagier, sinn J'vous
f. .. dl'idis. Nous uin, l'article ldont il a
les du-Ux g-nri p..ee l toni jolr '... le imot
suivant ; le sustantif buit gén'ir.ld.unient lé
le mot qu'il eit avant. Alons, vous, spècu

gl'n, dans. .. dans ' una-t1c, ousqu'il est l-
sustantif ?

s.rgent,' . c'est luol.
-Quoi hlimel-f, c'que vous m'f.. avec

votre tutiv-te J i Et l'artiucle où qu'il sera, dé
ponr rlors ?

-Benî, serg- nt, c'est. .. c'est la,. le su.stan
tif h ette, la i m4-tt. .

-Hou. . .! oui, jé voulais voir si vous aviez
coimpîri-î. Tris-s bien,

Mainttènat. nous avons l'adjectif, què .
què c'est tutie qaiiliti. q.oi. A-isi, par

xemnplr. . i tgras ; f-e gras st un adojc
tif. parce que tout, unî cI IclU qui a les
mllovenls d'en miianl'1r vou. dira qîi' c est excel-
lent, dnCIIU c'est uné qlu lióié. Allons, vous,
qu'a une tête ,-it co4.11n, làs.C, sije dis:
j'aiiie la volaille, ousqu il et i'adjectif, je
vou., prie?

-c'est . .. c'est j"imi.
-Coaîmment çi, n .. . D ... !1

-Damev, serg..nt.. h.. hîklam ! quand
on iie, c'eîst.. .e'est bh-AM.

-Deux juurs, pour intcroduction d'aumour
et co,:hounerie dovers la science que vous
êtes positivenient estupide

Et vous là bas, le voisin I
-Ben, moi, sergent, j'dmnagino que c'est

volaille, vu que la volaillî. c'est. .. c'est pas

-Surtout un miangeant. Très bien. Pour
lors, qué nous allons pas.i'r à la diw.te.
Allons, vous, bougre de cîroûte, quand vous
tiendrt z votè porte plumei coiiit si què cè
s-rait une andouillei ! Tention, ii... dé. 1...!
O vais coinn-licr à uilil-ct'-r.

Unpen l rIging.k t dietle, ou l-ni-nt nous
a -vo's a:ui deux petit iici l-us ·ti vol ; ce
sont les suivatts:

"Qui faut... qui... faut, acétiqlu.-r son
bidon, acétiquer... son ihîidon; dont il en
doit. ., dont ... il en doir . .. Eh bien ! cè qué
vous f.. , sous à droite, qué vous né f...
rei ?

-Ben, sergent, j'.
-Jù quoi,il... ilè 1). ¡qué voilà une

lieuré que vous grattez que ça nî'a pas d
nom.

-Sergent, c'est pace qu,-je sais pas écrire
b:don.

-Connîe't, triple conienie d ' uii i que lé
m'en alhime la sanilté à vous caL'.s -r sur les
ailti's, et què vous ni savez pas encore
écrire lhidonL ... Ah çà doni do'nc que vous
sortez, ignorance qué vous êtes 1

Allonse, n... ié D...! écrivez;: Eh, i, bi ; d,
on, don, hidon.

-Nomî dé noni ! . Iqué. .. qué j'arriverai
jamais . .. què sale imot L..

. .. Quatre jours, n . .. dè UD. .. '. pour avoir
insulté unn idon qui ni! vous disait rien Con-
tinuons . ..

Pilîs loin, le sergent. tîonui-s enî train de
dicter, arrive à ces miiots : "l . . e- ouvrir les

f~nò:rn', et ouvrir... lui funîiè res.., pour
chasser les ga . d'étère pour chasser.
-Pardon, 4ergent. dit un des plus futés

de la lianide, je croyais qu'on di<ait : gaz dé.
l:tère'1

-Dél.tèreI... zé q-té vous iîè f... avec
voté déletèrel Cè qui tç veut dire, jù vous
prie ?

-Djme. .. j'en sais rien, sergent, mais ji
croyais...

--Mais, h... d'animal ! vous ;tes avarié
d'une estupi.tité quà c'en est pitoyable et
malheur-ux ; id jè dis g iz d'ét-r-, c'est que
c'est ça, j'imagine, vu mai chose de connais-
sance et moyens. Pourquoi vous dandinez-
vous de dire : gaz dé. .. lô. .. tère? Cè qu'on
dit pas pomme dé terre?1 Av'ous jamais en-
tendu dire : pomme dé lè terre I

-Non, sergent, mais je...

LE M[EUX EST L'ENNEMI DU BIEN

1) î-e nii certain pays barbare, non policé
t'n 1mîoelîus tt bien difl'érent du itrp, il y
av%;ait un mari si pervers -Pentend itetr
qu'ayant iequis en mariage une f.mine
iliuttî, N'-il ennuya ; Pt voul.n ut e ,uir cd
eut en-iîncu. i-t elle de sa muel terità, le bh.n et
ciw iîir i. ari voulut qu'elle parlât, et pou
e, 'ut r' e urni à l'art des miiékeins et chirur

gii ns. q-i, pour la démuettir. lui incisèrent
i-t lhist Ji inet unn enciig'otte adhérun
ai libt . Ihc ii ele recouvra santé de langue
tuais iciîlle langue voulant récupérer l'oisi
velté pcsé. parla tant, tant et tant, qi
c'était binédiction. Le mari, lassé, recouru
au iéèdcin le priant et conjurant, qu'autan
il avait mis de science en ouvre pour fair
caqueter sa fnime muette, autant il en emn
ployât pour la faire taire. Alors ln médecin
confessat que limité est le savoir médicinal
lui d t qu'il avait ,biten pouvoir de faire parle
fenimm, mais que fau'lr.it m t bien p'us pui
sant pou- la faire t.iire. Ce, nonobstant-, 1
mari supplia, pressa, insista, persista ; si bie
que le savanîtissine docteur découvrit, en u
coin des regitrs de son ei rvuau, remèéd
unique et spéicilirquîe contrte icelui iunterm
nable pat lement de f"îiîme ; et ce remèd
c'est surdité do mari.

-Oui dli, fort bien, dit le mari ; mais d
ces deux maux, voyons 'quel sera le pire, o
ent ndre la femme parler, on ne rien entend
du tout.

Pendant que le mari là-dessus tt suspe
ét it, métîdecin d'opérer, miîéd, in de nédic
menter par provision, stuf à consulter
après. Bref, par certain cha.rmei'- le sortil
Médicinal, le pauvre mîri Rse trouva sour
avant qu'il eût acheve dl cllibérer s'il co
sîntirait à la surdité. L'y voilà donc, et s
tint. faute de mieux :<r( c'est comme il fa
d r. iLt agir ni opération de médecine. Qu'ar
va t.-il I Ecoutîz, , t t ous le saurez. Le
devin à la fin de lbesogne detmaadait for
arent, mais c'est à quoi ce mari ne peut
tendre, car il e-t sourd, comm vous sav
le médecin pourtant, 1-ar gestesî significati
argent dPmandait et redemandait, jusq
s'irriter et colérier ; mais, en pareil c
geste ne sont entendus ; à peine enttnd-
paroles bien articulée,, ou écritures attes
et réitérées par sergents intelligibles. Le
decin donc se vit contraint de rendre lo
au sour.i afin qu'il entendit à pa.yement,
le miar de rire, entendant qu'il entenda
puis île pleurer, par prévovantce de ce q
n'rntendrait pas Dieu tonner dès qu'il
tendrait parler sa feimîîe.

Or de tout ceci rubuite conclusion mor
ment morale, qui dit qu'en cns de mala
et de fe.,ummis épaust<er, le m&i-ux est de
tenir conmm, on est, de peur de pis.

Entendu cette réponse d'un bébé à sa
tan:

-Dis-donc, maman, qu'est ce% qu'un an
-Un ange, c'est une petite tille q ii a.

ailes et qui s'envole.
-Ah 1... Eh bien, j'ai entendu hier p

dire à mie bonne qu'elle était un ange,.
qu'elle s'envolera, dis I

Et la maman d'un ton nerveux:
-Oui, mon enfant, dès demain, sans f

à la première heure 1


